
4- L’homme de Tixar 
 

Mon sang se glace, et je bafouille : 
- Mais…mais… je ne l’ai pas fait exprès ! 
- Aucune importance ! me répond l’homme. Le règlement doit être appliqué. 
- Mais enfin, monsieur ! Vous ne pouvez pas m’emmener comme ça ! Vous ne 

pouvez pas me séparer de mes parents, de ma maison ! Vous n’avez pas le droit ! 
- Au contraire ! C’est vous qui n’avez pas le droit de refuser de nous suivre. Vous 

étiez prévenu, maintenant il faut payer votre erreur. 

A ces mots, je sens les larmes me monter aux yeux. Je comprends maintenant 
que cette société n’est pas aussi généreuse qu’elle le prétend. Les cadeaux 
qu’elle offre, c’est juste histoire d’attirer les gens ! Après, elle n’a plus qu’à 
attendre qu’ils se trompent et, ainsi, elle gagne une personne qui travaillera 
toute sa vie gratuitement comme un esclave ! 

Soudain, je me rappelle quelque chose, et le crie, plein d’espoir : 
- Monsieur ! Monsieur ! Je ne veux pas partir avec vous ! Je préfère vous rendre 

tous vos cadeaux. J’en ai le droit, c’était dans le règlement ! 
L’homme semble ennuyé. Il ne s’attendait pas à ce que je me souvienne de ce 

détail ! Mais bien vite, il sourit en lissant sa barbiche : 
- C’est vrai ! Vous avez exactement une journée pour rassembler tous vos 

objets. Mettez-les devant le téléphone, et demain, à cinq heures, ils repartiront 
comme ils sont arrivés. Je vous rappelle que vous avez passé dix-huit 
commandes. Il fait donc nous rendre dix-huit objets. Pas un de moins, sinon… 
vous savez ce qui vous attend. Vous ne pouvez pas nous échapper… 

Là-dessus, l’homme se décompose en fumée, s’engouffre dans l’écouteur de 
téléphone et disparaît. Quant à moi, je ne perds pas de temps. Je me précipite 
dans ma chambre et je sors toutes les choses qu’on m’a offertes. Ensuite je me 
mets à les compter. D’abord, c’est le camion. Après, vient l’avion, puis le jeu de 
loto, un disque, un pistolet, une poupée, une flûte, un canif, un ballon, un 
transistor, une guitare, un puzzle, un déguisement de cosmonaute, un jeu de 
dame, un livre, un train électrique, la montre… Et tout ça fait dix-sept ! 

Je commence à trembler dans ma culotte, car il n’y a pas d’objet numéro dix-
huit ! Et pourtant, j’ai fait dix-huit commandes ! Je me remets à compter, plein 
d’inquiétude. Hélas ! Comme la dernière fois, je n’en trouve que dix-sept. Il en 
manque un, perdu ! 

 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


